
 

Le Grand Murin 

Myotis myotis (Borkhausen, 1797) 

 

Code Natura 2000 : 1324 

Statut et Protection 

• Protection nationale : arrêté modifié du 
17.04.1981, JO du 19.05.1981, article 1 
modifié (JO du 11.09.1993). 

• Liste rouge nationale : espèce 
vulnérable 

• Directive Habitats : annexes II et IV 

• Convention de Berne : annexe II 

• Convention de Bonn : annexe II 

 

• Classe : Mammifères 

• Ordre : Chiroptères 

• Famille : Vespertilionidés 

 

 

Répartition en France et e n Europe 

- En Europe, le Grand Murin se rencontre de la péninsule 
ibérique jusqu’en Turquie. Il est absent au nord des îles 
britanniques et en Scandinavie. Il convient également de 
signaler la présence de l'espèce en Afrique du Nord. 
- En France, l'espèce est présente dans pratiquement tous 
les départements français hormis dans certains 
départements de la région parisienne. 
 
 

 
Source : MITCHELL-JONES A.J. & al. (1999) 
 

Description de l’espèce 

Le Grand Murin fait partie des plus grands chiroptères 
français. Il mesure de 6 à 8 cm pour une envergure 
d’une quarantaine de cm. Il pèse de 20 à 40 g. Son 
pelage est épais et court, de couleur gris-brun sur tout 
le corps à l’exception du ventre et de la gorge qui sont 
blanc-gris.  
 
Le museau, les oreilles et le patagium (membrane 
alaire) sont brun-gris. 
 
 

Biologie et Ecologie 

Activité : 
Le Grand Murin est considéré comme une espèce plutôt 
sédentaire. Il entre en hibernation d'octobre à avril. 
Durant cette période, cette espèce peut former des 
essaims importants ou vivre isolée dans des fissures. 
Les colonies de reproduction comportent quelques 
dizaines à quelques centaines voire quelques milliers 
d'individus, essentiellement des femelles. Elles 
s'établissent dès le début du mois d'avril jusqu’à fin 
septembre. Les colonies d’une même région forment 
souvent un réseau au sein duquel les échanges 
d’individus sont possibles. 
- Le Grand Murin quitte généralement son gîte environ 
30 minutes après le coucher du soleil. Il le regagne 
environ 30 minutes avant le lever de soleil. La majorité 
des terrains de chasse autour d’une colonie se situe 
dans un rayon de 10 à 25 km. Le glanage au sol des 
proies est le comportement de chasse caractéristique 
du Grand Murin. Des proies volantes peuvent 
également être capturées. 
 



 

Biologie et Ecologie (suite) 

Régime alimentaire 
Son régime alimentaire insectivore est principalement constitué, en France, de Coléoptères Carabidés (> 10 mm), 
auxquels s’ajoutent aussi des Coléoptères Scarabéoïdes dont les Mélolonthidés (Hannetons), des Orthoptères, des 
Dermaptères (Perce-oreilles), des Diptères Tipulidés, des Lépidoptères, des Araignées, des Opilions et des 
Myriapodes. La présence de nombreux arthropodes non-volants ou aptères suggère que le Grand Murin est une 
espèce glaneuse de la faune du sol. 
 
Reproduction 
La maturité sexuelle est atteinte à 3 mois pour les femelles, à 15 mois pour les mâles. Les accouplement ont lieu dès 
le mois d'août et jusqu'au début de l’hibernation. Les femelles donnent naissance à un seul jeune par an, 
exceptionnellement deux. Elles forment des colonies importantes pouvant regrouper plusieurs milliers d'individus, en 
se répartissant l’espace avec d’autres espèces comme le Petit Murin. Les jeunes naissent généralement durant le 
mois de juin.  
La longévité est de 20 ans mais l’espérance de vie ne dépasse probablement pas en moyenne 4 à 5 ans. 
 
Caractères écologiques : 
Les terrains de chasse de cette espèce sont généralement situés dans des zones où le sol est très accessible comme 
les forêts présentant peu de sous-bois (hêtraie, chênaie, pinède, forêt mixte, ...) et la végétation herbacée rase 
(prairies fraîchement fauchées, voire pelouses). Même si les Grands Murins témoignent d’une assez grande fidélité à 
leur gîte, certains individus peuvent changer de gîte en rejoignant d’autres colonies dans les environs jusqu’à 
plusieurs dizaines de kilomètres. 
Les gîtes d'hibernation sont des cavités souterraines (grottes, anciennes carrières, galeries de mines, caves de 
température voisine de 7-12°C et d’hygrométrie élevée) dispersées sur un vaste territoire d'hivernage. 
Les gîtes d'estivage sont principalement situés dans les sites épigés assez secs et chauds, où la température peut 
atteindre plus de 35°C ; sous les toitures, dans les combles d'églises, les greniers… 
 

Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs 
Cette espèce est considérée comme menacée en Europe. En France, elle semble présente sur l’ensemble du territoire. 
Assez commune en région Centre, on estime à près de 400 individus la population hibernante. Celle-ci se concentre 
essentiellement sur la moitié sud. Environ une trentaine de colonies de reproductions sont actuellement connues. 
Selon les comptages, les effectifs semblent très fluctuants.  
 

Menaces potentielles 
Les causes de disparition de l’espèce sont les suivantes :  
 

• Dérangements et destructions, intentionnels ou non, des gîtes d’été, consécutifs à la restauration des 
toitures ou à des travaux d’isolation ; et des gîtes d’hiver, par un dérangement dû à la surfréquentation 
humaine, l’aménagement touristique du monde souterrain et l’extension de carrières. 

• Pose de grillages "anti-pigeons" dans les clochers ou réfection des bâtiments, responsables de la disparition 
de nombreuses colonies. 

• Développement des éclairages sur les édifices publics (perturbation de la sortie des individus des colonies de 
mise bas). 

• Modifications ou destructions de milieux propices à la chasse et/ou au développement de ses proies (lisières 
forestières feuillues, prairies de fauche, futaies feuillues,...) : labourage pour le réensemencement des 
prairies, conversion de prairies de fauches en culture de maïs d’ensilage, épandage d’insecticides sur des 
prairies.  

• Fermeture des milieux de chasse par développement des ligneux. 
• Intoxication par des pesticides. 

Localisation sur le site ou à proximité 

En période d’hivernage, l’espèce est régulièrement contactée à Meung-sur-Loire depuis une dizaine d’années (une 
dizaine d’individus/gîte en moyenne sur 5 gîtes), de même qu’à Saint-Jean-de-Braye (3 gîtes regroupant quelques 
individus) ou ponctuellement à La Chapelle Saint-Mesmin (NOLM, 2004).  
En période d’estivage, l’espèce est signalée à Meung-sur-Loire et sur la Réserve Naturelle de Saint-Pryvé-Saint-
Mesmin (NOLM, 2004).  
Un gîte intermédiaire ne comptabilisant que 9 individus a été inventorié en 1993 à Orléans, ainsi qu’un autre plus 
éloigné à l’Etang du Ravoir en Forêt d’Orléans de 1993 à 1995 (NOLM, 2004).  
 

Caractéristiques de l’espèce et de son habitat sur le site 

Le comportement de l’espèce sur le site reste mal connu. L’espèce utilise certainement le site comme territoire de 
chasse sur la portion comprise dans un rayon maximal de 15 km autour de chaque gîte. 

 

Mesures de gestion conservatoire 

Le maintien et la reconstitution des populations de Grand Murin impliquent la mise en oeuvre de mesures 
concomitantes de protection au niveau des gîtes, des terrains de chasse et des corridors boisés de déplacement. Sur 
le site en lui-même, l’espèce profitera d’un paysage ouvert et de pelouses rases. Une limitation de l’emploi des 
pesticides en agriculture et en foresterie est par ailleurs souhaitable.  

 


